Volet qualitatif élaboré au sein de l’Office Publique de la Langue Basque.

Suite à des réunions et rencontres entre les différents acteurs de l’enseignement de la langue basque avec le SNUipp-FSU pour les enseignants, les représentants institutionnels et les élus 3 axes de travail ont été définis:

1) Finir de mettre en place un dispositif cohérent à tous les niveaux de l’enseignement du basque :

· Ainsi que pour les LVE, le SNUipp-FSU a participé aux travaux d’élaboration des paliers du primaire qui définissent les compétences linguistiques en fonction des classes, maintenant reste à définir les niveaux manquants au collège, lycées et système immersif. 

· Mettre en place les évaluations correspondantes pour le CM2. Nous avons insisté sur la nécessité d’une phase de concertation avec les enseignants, puis d’expérimentation.

· Adapter les Brevets des collèges et Bac, création d’un système de certification et en attendant mise en place d’attestation de suivi pour lycéens et plus, ce qui permettra effectivement de valoriser leur cursus.

· Lycée et collèges : augmenter le nombre de sites, arriver à une vraie parité horaire, pour ce faire recensement des professeurs voulant/pouvant enseigner en basque et mise en place de formations en langue, surtout dans les domaines de l’histoire géographie, des mathématiques et de l’EPS.

· Rédaction d’un nouveau partage des horaires et des matières dans le bilingue à parité horaire, conforme à l’arrêté du conseil d’état et des circulaires. Nous sommes intervenus car la remise en cause de l’organisation existante ne peut se faire dans l’urgence. Elle devra faire l’objet de discussions approfondies et ne pas oublier le problème des supports pédagogiques inexistants en basque dans certains domaines. 

· Pouvoir ouvrir en maternelle du bilingue renforcé, voire de l’immersif dans le public. Après un refus, cette demande soutenue par le SNUipp-FSU et relayée auprès de l’OPLB est finalement acceptée dans cette académie. Les équipes pédagogiques intéressées pourront donc expérimenter de nouvelles organisations pédago-linguistiques.

2) Formation initiale et continue :
· Enfin ! sensibiliser et expliquer le fonctionnement à tous les enseignants du département et surtout à ceux qui seront affectés sur du bilingue. 

· Proposer des modules afin d’acquérir quelques bases, d’améliorer ou d’apprendre la langue basque. Cela répond aux souhaits de certains collègues que nous avions soutenus. Néanmoins la mise en place demandera de des moyens humains et financiers qu’hypothèque les choix budgétaires actuels.

· Mettre prioritairement les stagiaires bilingues sur des stages bilingues massés et filés. Le SNUipp-FSU, d’accord sur ce principe, réitère son opposition aux stages filés qui amputent la formation continue qui n’en avait pas besoin !

· Préparation au concours interne pour les suppléants éventuels. Cette revendication portée en intersyndicale depuis plusieurs année se décline en une aide disciplinaire pour les épreuves, du temps de préparation et surtout un concours adapté. Car chaque année des places sont perdues au concours, des collègues reconnues aptes à enseigner ne sont pas titularisées. Il faut rappeler que la rentrée 2007 a vu pour la première fois le licenciement de 6 suppléants l’IA ayant refusé de leur accorder des postes à mi-temps permettant de tous les garder. 

· Encourager le passage des enseignants d’une langue à l’autre en développant l’offre de formation. La question est toujours et encore avec quels moyens ?
3) Calcul des taux d’encadrement :

L’IA avait fini par se ranger à notre avis en reconnaissant que le mode de calcul  du taux d’encadrement des écoles bilingues ne reflétait pas la réalité. Nous avions donc proposé un mode de calcul dont les principes sont repris, ainsi que la demande de tableaux de répartition montrant l’organisation pédagogique de l’école :

· On comptabilise d’un côté le nombre d’élèves bilingues, avec un nombre seuil qui permettra d’attribuer aux bilingues les enseignants de français et de basque dans la même proportion (ex : avec seuil de 20, 30 bilingues donnent 1 poste de Basque et 1 poste de français). Acceptant ainsi notre demande d’aligner le taux d’encadrement en français sur celui en basque. Mais la dotation départementale (retrait de 16 postes) peut compromettre les équilibres et la volonté de mettre en place ces seuils.

· De l’autre côté on comptabilise les élèves unilingues et on leur attribue le nombre d’enseignants de français « nécessaire » en fonction du seuil départemental qui sera défini lors de la carte scolaire qui est délibérément repoussée après les élections municipales.

Ce document à l’élaboration duquel le SNUipp-FSU a contribué au nom des enseignants du primaire présente de réelles avancées dans le domaine du bilinguisme dans l’enseignement public. Il a pris en compte les revendications que nous portions et fait siennes nos propositions. Nous continuerons de participer à l’élaboration des orientations de l’enseignement bilingue et resterons vigilants quant au montant et à l’origine des moyens supplémentaires nécessaires.
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